Question 1.

On vous donne une fonction binaire ayant pour entrées n attributs binaires.

a) Combien de fonctions différentes répondant à ces critères peut-on imaginer?

b) Vous désirez restreindre l’espace d’hypothèses aux formules k-DNF. Quelle doit être la valeur minimale de k afin de pouvoir représenter l’ensemble des fonctions binaires ayant pour entrées n attributs binaires?
Question 2.

Dans un contexte de logique non monotone, on vous donne la base de données suivante:

P et Q et R sont considérés vrais.
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Dessinez le graphe de dépendance de ce système. Est-ce que W est supporté (i.e. considéré vrai)? Suite à l'arrivée de nouvelles informations, on ne supporte plus Q. Est-ce que W est supporté dans ce nouveau contexte?
Question 3.

Voici une grammaire:

1. phrase ↔ syntagme_nominal syntagme_verbal
2. syntagme_nominal ↔ nom
3. syntagme_nominal ↔ article nom
4. syntagme_nominal ↔ syntagme_nominal adjectif
5. syntagme_verbal ↔ verbe
6. syntagme_verbal ↔ verbe syntagme_nominal
7. article ↔ de

8. article ↔ des

9. article ↔ un

10. article ↔ le

11. article ↔ la

12. article ↔ les

13. nom ↔ livre(s)

14. nom ↔ librairie(s)

15. verbe ↔ contiennent

16. verbe ↔ traite

17. adjectif ↔ vert(s)

18. adjectif ↔ commerciale

En utilisant cette grammaire, veuillez construire l'arbre d'analyse grammaticale ("parse tree") des phrases suivantes:

8.1 Le livre vert traite des librairies.

8.2 Les librairies contiennent des livres verts.

8.3 La librairie commerciale vend des livres.

Question 4.

La recherche Iterative-Deepening prend nécessairement plus de temps que la recherche Depth-First. Expliquez, en mots, pourquoi on dit que, asymptotiquement, le temps pris par Iterative-Deepening est du même ordre de temps que Depth-First.

Question 5. 

Qu’est-ce que le test de Turing?

Question 6.

Veuillez prouver que l'assertion suivante est fausse:

"L'univers est infini."

Vous disposez des propositions suivantes:

F1. La somme infinie d'une quantité constante non nulle est infinie.

F2. Chaque mince coquille d'univers a un volume proportionnel au carré du rayon.

F3. L'intensité lumineuse décroit comme le carré de la distance parcourue.

F4. Le nombre d'étoiles dans une coquille d'univers est proportionnel à son volume.

F5. La luminosité totale du ciel de nuit est la somme des contributions de toutes les coquilles d'univers.

F6. L'intensité lumineuse totale émise par une coquille d'univers est proportionnelle au nombre d'étoiles qu'elle contient.

F7. Le ciel de nuit a une luminosité finie.

... et des règles suivantes:

R8. Si chaque mince coquille d'univers a un volume proportionnel au carré du rayon et si le nombre d'étoiles dans une coquille d'univers est proportionnel à son volume, alors le nombre d'étoiles dans une coquille d'univers est proportionnel au carré du rayon.

R9. Si l'univers est infini et la contribution à la luminosité du ciel de nuit d'une coquille d'univers est indépendante de son rayon et la luminosité totale du ciel de nuit est la somme des contributions de toutes les coquilles d'univers et la somme infinie d'une quantité constante non nulle est infinie, alors le ciel de nuit a une luminosité infinie.

R10. Si l'intensité lumineuse totale émise par une coquille d'univers est proportionnelle au carré du rayon et l'intensité lumineuse décroit comme le carré de la distance, alors la contribution à la luminosité du ciel de nuit d'une coquille d'univers est indépendante de son rayon.

R11. Si l'intensité lumineuse totale émise par une coquille d'univers est proportionnelle au nombre d'étoiles qu'elle contient et le nombre d'étoiles dans une coquille d'univers est proportionnel au carré du rayon, alors l'intensité lumineuse totale émise par une coquille d'univers est proportionnelle au carré du rayon.
